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4.3 Caractère naturel

Les forêts fortement exploitées par l’homme peu-

vent se rapprocher de l’état naturel si elles sont com-

posées d’essences en station. Dans de nombreuses 

forêts de production, les très jeunes et très vieilles 

phases de développement sont sous-représentées,

or elles sont déterminantes pour la diversité des 

espèces.

Environ 13 pour cent de la surface forestière suisse

n’ont plus été exploités ces 50 dernières années. Ces 

forêts deviennent sauvages et se transforment lente-

ment en forêts naturelles.

Sur le Plateau, la proportion de forêts proches de

l’état naturel est passée de 22 à 25 pour cent. La pro-

portion de forêts pures d’épicéas, qui équivalent à

des forêts non naturelles, est aujourd’hui de 11 pour 

cent.

Forêt naturelle

Des forêts naturelles se créent 
quand des forêts au peuplement 
proche de l’état naturel ne sont 
plus exploitées. C’est souvent le
cas aujourd’hui. Au cours des
50 dernières années, voire de-
puis plus longtemps, aucune in-
tervention sylvicole n’a été pra-
tiquée sur 13 pour cent de la
surface forestière suisse. Et cette
proportion ne cesse d’augmen-
ter. Ainsi naissent toujours plus
de forêts naturelles, qui passent 
par toutes les étapes du dévelop-
pement naturel, et vieillissent de
façon naturelle. Les vieilles forêts
n’apparaissent pratiquement que
dans les forêts naturelles, tandis
que les arbres des forêts exploi-
tées économiquement n’attein-
dront généralement que la moi-
tié de leur âge naturel. Environ
un quart du peuplement suisse
dépasse l’âge de 120 ans. Con-
tre cinq, au mieux dix pour cent 
dans la majorité des pays euro-
péens.

Le caractère naturel n’est 
pas seulement influencé par la
foresterie, mais également par
la proximité de la civilisation, la
densité des chemins de prome-
nade et des routes en forêt. Pié-
tons et joggers effraient les ani-
maux craintifs, comme le grand
tétras dont les habitats se sont
fort raréfiés pour de tels ani-
maux: seuls 21 pour cent de la
surface forestière suisse se trou-
vent à plus de 500 mètres d’une
route. Toutefois, 1300 kilomètres
carrés de forêt se situent à plus
de 500 mètres de la route la plus
proche et n’ont pas été exploités
depuis plus de 50 ans. Ces forêts
qualifiées d’épargnées et «lais-
sées à l’état naturel» se rencon-
trent dans les Alpes, surtout à
de hautes altitudes dans le Tes-
sin et dans le Parc national des
Grisons.

Le caractère natureld’un éco-
système forestier apparaît surtout
dans la composition des essen-
ces. Selon l’IFN, environ 57 pour
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cent des forêts suisses présentent 
un mélange des essences proche
de la nature. 19 pour cent sont 
des forêts de feuillus proches de
l’état naturel et 39 pour cent, de
résineux proches de l’état natu-
rel. 41 pour cent sont néanmoins
d’anciennes forêts de feuillus qui
comptent aujourd’hui une pro-
portion artificiellement élevée
de résineux. Fait réjouissant: les
feuillus, grâce aux chablis et à
une économie forestière toujours
plus proche de la nature, récupè-
rent lentement leurs stations: en-
tre 1985 et 1995, le pourcentage
de forêts de feuillus proches de
l’état naturel est passé de 22 à 25
pour cent sur le Plateau. Mais les
résineux dominent aussi là-bas,
occupant environ 60 pour cent
de l’aire forestière: sur à peu près
11 pour cent (25000 hectares) de
l’ancien domaine de feuillus sur
le Plateau se trouvent aujourd’hui
des peuplements purs d’épicéas –
forêts dont la proportion d’épi-
céas dépasse 90 pour cent. Ces
forêts non naturelles présentent 
des risques écologiques et éco-
nomiques: elles nuisent au sol
et abritent souvent peu d’espè-
ces. Elles sont en outre moins ré-
sistantes aux vents et davantage
exposées aux infestations de bos-
tryches.

Forêt vierge

Contrairement aux forêts natu-
relles exploitées à un certain mo-
ment de leur vie, les forêts vierges
ont été épargnées de tout temps.
Ces écosystèmes originels ont di-
minué en Europe et ne couvrent 
plus que d’infimes surfaces. En
Suisse, les forêts vierges recon-
nues officiellement ne représen-
tent qu’environ 100 hectares, soit 
0,01 pour cent de la surface fores-
tière et se situent à Derborence
(VS) et à Scatlé (GR).

A l’encontre d’une idée re-
çue, il ne vit pas plus d’espèces
dans les forêts vierges européen-
nes que dans les forêts culti-
vées. Au contraire: l’influence de
l’homme fait souvent s’accroître
la diversité structurelle et vise à la
création d’une mosaïque d’habi-
tats: une influence positive pour
le nombre d’espèces (> 4.1a Di-
versité des essences). Le caractère
naturel, à savoir la proximité de
l’état naturel d’un écosystème,
n’est donc pas synonyme d’une
grande diversité des espèces.
Pourtant, les vestiges des forêts
vierges sont importants, car leur
structure originelle et la diversi-
té de leurs espèces sont précieu-
ses pour la recherche et offrent 
des expériences incomparables
en pleine nature.

La proximité de l’état naturel d’un éco-

système n’est pas synonyme d’une grande

diversité des espèces. Pourtant, les vestiges

des forêts vierges sont importants.

4.3.1 Surface forestière sans intervention sylvicole
Proportion de la surface forestière n’ayant pas subi d’interven-
tion sylvicole au cours des 50 dernières années.

Suisse: 13%
■ < 2%
■ 2–10 %
■ 11–20 %
■ 21–30 %
■ > 30%

4
0,4 1,1

1
6

5

10
12

20

12

18

26

41

6

4.3.2 Forêt naturelle
Le Sihlwald, dans le canton de Zurich, doit redevenir une
forêt naturelle.


